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Olivier Ferrari
CEO Coninco Explorers in finance, One Creation Coopérative

L
A solution se trouve 
dans le problème. La 
croissance économique, 
la soif de connaissance, 
la recherche permanente 
d’horizons nouveaux 
font partie de l’activité de 
l’Humanité. L’intensité 
de ce développement 
s’est amplifiée depuis 

la deuxième révolution industrielle. 
Il y a ceux qui veulent lutter contre 
cet état de fait, ceux qui souhaitent 
« régner sans partage » et ceux qui vivent 
simplement au quotidien, soit par 
choix, soit parce qu’ils n’ont pas d’autres 
solutions. Nul besoin de chercher la 
pierre philosophale, nous formons un 
ensemble qui se doit de perpétuer la Vie 
pour que se poursuive la permanence 
de l’évolution, avec le respect de chaque 
être vivant et de l’environnement.

Répondre au défi d’une Humanité 
souhaitant poursuivre son activité, 
recréer les conditions-cadres d’un 
développement économique industriel 
durable respectueux d’un espace 
autant sauvage que dompté, en 
équilibre avec les potentialités et 
désirs de tout un chacun, demande 
d’opter pour un nouveau paradigme.

Nous sommes confrontés à l’antagonisme 
de la préservation de la biodiversité 
des espèces végétales et animales et 
de la perpétuation du développement 
de l’Humanité, dont le temps de 
déploiement et de réalisation diverge du 
temps disponible. Cela conduit à cette 
prise de conscience collective de la limite 
de notre propre espérance de vie, ce qui 
peut réduire l’engagement de chacun, 
puisque l’inversion du mouvement en 
cours ne déploiera ses effets que durant 
le temps des générations futures, et donc 

UN  R EG A R D  
S UR  L A  S UIS S E 
D ’AUJ O UR D ’ HUI

pour un bénéfice individuel et collectif 
ultérieur à la plupart d’entre nous.

UN DÉFI MONDIAL AUTANT QUE LOCAL

L’axiome think global, act local, impact 
global doit permettre de reconsidérer 
le postulat qui affirme que seule la 
globalisation sera génératrice de plein 
emploi et de développement individuel. 
Bien au contraire, on pourrait parler 
d’économie destructrice. La tyrannie 
du court terme nous a été imposée par 
la finance depuis les années 1980. Le 
too big to fail des grands établissements 
financiers suisses ne doit plus se 
reproduire. Il faut séparer l’activité 
spéculative des banques d’affaires de 
l’intermédiation financière (épargne, 
crédit). Le krach boursier de 1987 a 
été le révélateur d’un processus où 
la machine, programmée par l’être 
humain, allait anéantir la considération 
du long terme. Ce mouvement s’est 
renforcé avec la capacité et la vitesse 
de traitement des ordinateurs pilotés 
par des algorithmes qui épient nos 
moindres gestes et auscultent nos 
compulsions au quotidien, pour formuler 
une offre que chaque entreprise, dans 
une anticipation permanente, tente de 
soustraire à ses concurrents. La recherche 

exclusive de profits financiers, qui 
n’est pas en adéquation avec le temps 
du développement industriel – soit le 
cycle de recherche et développement, 
promotion, constitution de réseau, vente, 
amortissement et réinvestissement – 
n’est plus la norme. La globalisation 
est passée par là et l’individu ne peut 
plus s’identifier ni à la société civile, ni 
à son entreprise, ni même à sa famille, 
qui est rompue par la nécessité des 
deux conjoints d’assurer une capacité 
financière propre à faire vivre un ménage. 
Les enfants ne sont certes plus exploités 
dans les entreprises occidentales, mais 
cela ne les empêche pas d’être parqués 
dans des garderies, pendant que les 
deux parents s’attellent à subvenir 
aux besoins de la cellule familiale. 
Cette dislocation de la famille est une 
dislocation de la société en général, qui 
pourrait mener, dans une vision plus 
drastique, à la dissolution de la famille, 
les couples ne désirant plus qu’un seul 
enfant, voire aucun. Le processus de 
décroissance de la population dans les 
pays développés est une confirmation de 
cette tendance. La Suisse doit en prendre 
acte et réhabiliter la cellule familiale.

FISCALITÉ VERTE

La Suisse se doit de profiler une 
démarche favorisant ou garantissant, 
par une action commune, les intérêts 
économiques tant des collectivités 
publiques que des entreprises et des 
individus. Elle peut y parvenir en 
soutenant une recherche appliquée 
en matière de protection de 
l’environnement et de préservation 
de ressources naturelles, ainsi que 

le développement des technologies 
assurant un progrès économique. 
Il est indispensable de formaliser 
une fiscalité favorisant la création 
d’entreprises allant dans ce sens 
et de communiquer aux fonds de 
pensions que de tels investissements 
ne sont pas spéculatifs, mais bien 
en phase avec l’économie réelle.
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LORSQUE L’HISTOIRE  
EST UN ENSEIGNEMENT

La période flamboyante du 
développement de l’Humanité de la 
première phase de globalisation des 
années - 1300 à - 1100 a été anéantie par 
différentes invasions et destructions 
massives des palais régnants 1 de l’époque, 
ce qui a constitué un déclin majeur et 
une régression sociétale. L’Humanité s’en 
est remise pour sombrer à nouveau avec 
la chute de l’Empire romain d’Occident 
en 476 apr. J.-C, à la suite des invasions 
des peuples venus du Nord. Encore des 
siècles de régression sociétale, avant 
de retrouver la flamboyance de la 
Renaissance, elle-même ré-amplifiée par 
la deuxième révolution industrielle.

Nous entrons dans une troisième phase 
de migration historique et globale 
au niveau de la planète cette fois-
ci. Les confins n’en sont plus, nous 
évoluons dans un espace unique. Cet 
état de fait offre une extraordinaire 
opportunité de ne pas répéter le passé, 
car autant d’échanges culturels et 
sociétaux enrichissent actuellement 
l’humanité . Cela représente tout autant 
d’opportunités et de défis pour établir 
un monde durable. La Suisse doit 
s’engager dans une démarche valorisant 
la promotion d’une démocratie des 
peuples et des particularismes locaux. 
Une telle prise en compte demande 
de s’opposer à la globalisation de la 
finance et de la pensée unique.

LE DÉFI DES ANNÉES À VENIR

Doit-on parler d’altermondialisation, 
d’associationnisme, de capital social, ou 
de commerce équitable ? D’économie 
alternative, populaire, ou solidaire ? 
De monnaie sociale, de socialisme 

1 « 1177 avant J.-C., le jour où la civilisation s’est 
effondrée », Eric H. Cline, Éditions La Découverte

participatif, de travail émancipé ou peut-
être un peu de tout en même temps ?

C’est bien là le défi auquel notre époque 
est confrontée. Il convient de tracer une 
vision qui arrête de faire croire que tout 
un chacun peut prétendre à tout. De 
même qu’il convient d’éviter de tuer la 
libre entreprise avec une innovation qui 
ne doit pas être destructrice, mais bien 
génératrice d’un meilleur vivre pour 
la plus grande population possible.

Les problèmes appartiennent à ceux 
qui n’ont plus d’avenir. La Suisse 
est une solution avérée depuis 
plus de 700 ans, elle doit rester 
tournée vers le présent. 

LA FORÊT COMME 
MODÈLE
Si l’on regarde les forêts primaires, 
chaque essence a trouvé sa 
place dans un développement 
durable, en ne disposant que 
d’une parcelle de terrain qui lui 
est propre, en utilisant que les 
ressources strictement nécessaires 
à chaque type de végétation et en 
redonnant au bien collectif par la 
transformation du CO2. Le modèle 
de développement économique de 
la forêt pourrait être une référence 
pour nos sociétés. Les forêts 
tropicales ombrophiles ne sont pas 
identiques aux forêts tropicales 
humides ou sèches, ou aux forêts 
subtropicales humides ou sèches. 
Nous disposons de plusieurs 
écosystèmes, à l’égal de la diversité 
des civilisations. Les essences 
d’arbres sont aussi diversifiées 
que le genre humain. Les zones de 
déploiement sont aussi importantes 
que le nombre d’États qui 
constituent notre monde. La Suisse 
dispose de la Health Valley. Elle doit 
y adjoindre une Technology Valley, 
avec un partenariat public-privé 
renforcé tel que le développe l’EPFL.




